
1er trimestre 2021 – étude 12 – F.D. 

12. Le désir des nations       20 mars 2021 
 
Introduction 
Les chapitres 56-66 forment la 3e et dernière partie du livre d’Esaïe, désignée sous le nom de Trito-Esaïe (ou 
Troisième Esaïe). Ils concernent la période postexilique. Un retour d’exil et une reconstruction plus difficiles que 
prévu ! Aux grands espoirs et promesses décrits dans le Deutéro-Esaïe ont succédé la déception, la désillusion et 
le découragement (59.9), puisque Dieu semble avoir été impuissant à tenir ses promesses (59.1). 
Le 3e Esaïe cherche donc d’abord à expliquer pourquoi le salut espéré tarde à venir (ce n’est pas la faute de 
Dieu mais celle des hommes, qui doivent opérer une réforme en profondeur) et à affirmer que Dieu va intervenir 
avec force et rétablir (renouveler) toutes choses (au-delà de toute espérance). 
Ces chapitres (56-66) sont constitués d’une collection d’oracles (où se côtoient merveilleuses paroles de salut et 
terribles paroles de jugement), de poèmes et de prières. Il ne s’agit pas d’un texte suivi et chronologique mais 
d’éléments parallèles ; certains y voient une structure concentrique dont les chapitres 60-62 formeraient le 
cœur : 

A 56-58 : le renouvellement de la communauté 
 B 59.1-14 : dénonciation des fautes + prière de confession 
  C 59.15-21 : la venue d’un rédempteur 
   D 60-62 : le salut arrive pour Jérusalem 
  C’ 63-1.6 : la venue de la rédemption 
 B’ 63.7-64.11 : rappel des bienfaits du Seigneur + prière de supplication (‘Si tu déchirais le ciel’) 
A’ 65-66 : le renouvellement de la création 

 
Cette semaine, nous nous intéresserons aux chapitres 59 à 62 (la semaine prochaine, nous clôturerons le trimestre 
avec les chapitres 63 à 66). 
 
Esaïe 59 
« 1Non, le bras du SEIGNEUR n'est pas trop court pour sauver, son oreille n'est pas trop dure pour entendre. 2Ce 
sont vos fautes qui vous séparent de votre Dieu, ce sont vos péchés qui le détournent de vous, qui l'empêchent 
de vous entendre. » (59.1-2) 
 
Parlons-en 
► Comment réagis-tu à cette affirmation ? 1) par rapport à la situation de la communauté postexilique / 2) 
d’une manière générale (et aussi à titre personnel). 
► As-tu déjà eu le sentiment d’être séparé(e) de Dieu ? À quoi est-ce dû ? Est-ce toujours lié à des péchés/des 
transgressions ? (Pense à l’expérience de Job ou à la réalité de la vie). 
► Quel genre de secours et d’écoute espères-tu de Dieu / as-tu déjà expérimenté ? 
 
Esaïe 56-59 trace un tableau des plus sombres de l’état de la communauté postexilique : à lire ces textes, la 
dégradation morale, religieuse, politique et la désillusion semblent générales et à leur paroxysme. 
- Chap.56 à 58 : chefs indignes et incapables (56.10-12) ; idolâtrie (57) ; injustice, iniquité, oppression, aucune 
solidarité, culte purement extérieur, religion de façade, hypocrisie,… (58) 
- Lis 59.3-15 : aux versets 3-8 : l’auteur dénonce les péchés du peuple / aux versets 9-15 : le peuple témoigne de 
sa détresse (9-11) tout en confessant ses péchés (12-15) : « 3Car vos mains sont souillées de sang vos doigts de 
fautes ; vos lèvres profèrent le mensonge, votre langue murmure l'injustice. 4Personne ne porte plainte avec 
justice, personne n'entre en jugement avec probité ; on met sa confiance dans le chaos, et on tient des discours 
d'illusion ; on conçoit l'oppression, et on met au monde le mal. 5Ils font éclore des œufs d'aspic et tissent des 
toiles d'araignée. Celui qui mange de leurs œufs en meurt ; et, si l'on en brise un, il en éclot un cobra. 6Leurs toiles 
ne suffisent pas à faire un vêtement, ils ne peuvent se couvrir de leurs œuvres ; leurs œuvres sont des œuvres 
malfaisantes, des actes de violence sont dans leurs mains. 7Leurs pieds courent au mal, ils ont hâte de répandre 
du sang innocent ; leurs pensées sont malfaisantes, ravage et désastre sont sur leurs routes. 8Ils ne connaissent 
pas le chemin de la paix, il n'y a pas d'équité sur leurs traces ; ils se font des sentiers tortueux : quiconque y 
marche ne connaît pas la paix. 
9C'est pourquoi l'équité reste loin de nous, la justice ne nous atteint pas ; nous espérions la lumière, et ce sont les 
ténèbres— la clarté, et nous marchons dans l'obscurité. 10Nous tâtonnons comme des aveugles le long d'un mur, 
nous tâtonnons comme des gens sans yeux ; nous trébuchons à midi comme au crépuscule, au milieu de 
l'abondance nous sommes comme les morts. 11Nous grognons tous comme des ours, nous gémissons comme 
des colombes ; nous espérions l'équité, mais rien ! — le salut, mais il est loin de nous ! 12Car nos transgressions 
sont nombreuses devant toi, et nos péchés témoignent contre nous ; nos transgressions sont avec nous, et nous 
connaissons nos fautes : 13révoltes et trahisons envers le SEIGNEUR, reculs loin de notre Dieu ; paroles de violence 
et de subversion, paroles mensongères conçues et méditées dans le cœur, 14de sorte que l'équité recule, que 
la justice se tient éloignée ; la loyauté trébuche sur la place publique, la droiture ne peut accéder. 15La loyauté 
a disparu, et celui qui s'éloigne du mal est une proie. » 
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Parlons-en 
► Difficile de faire tableau plus sombre ! À croire qu’il n’y avait rien de bien dans cette communauté ( ?!). En 
quoi ce réquisitoire et cette confession/complainte nous concernent-ils et peuvent-ils nous toucher et inspirer ? 
► Compare ce tableau au réquisitoire contre Juda en Esaïe 1 (dont les versets 15-18). Beaucoup de temps a 
passé, des événements terribles ont secoué Juda, pourtant les reproches sont les mêmes. D’ailleurs, tout au long 
de la Bible, les reproches de Dieu à l’homme sont les mêmes. Quel serait son constat aujourd’hui ? Comme dit 
Qôhèlet : « rien de nouveau sous le soleil » ! De quoi désespérer ? Commente. 
► Reconnaître, confesser ses fautes : en quoi est-ce nécessaire, utile ? Et après ? 
► Les versets 9-11 témoignent de la détresse et de la désillusion du peuple. As-tu déjà connu ce genre de 
situation : être dans les ténèbres, l’obscurité, tâtonner à l’aveugle, trébucher, se sentir comme mort, grogner, 
gémir,… : en quelles circonstances ? Qu’est-ce qui peut aider, redonner espoir, permettre de s’en sortir ? 
► Le texte met en évidence un paradoxe : le peuple semble attendre que les choses (justice, équité, salut) 
viennent de Dieu (tombent du ciel !), mais Dieu lui attend que le peuple se conduise avec justice, équité, 
droiture, loyauté. Qu’est-ce qui empêche le peuple d’agir et de se réformer ? Attendre que les choses tombent 
du ciel (qu’est-ce qui peut venir de Dieu ?)… passer à l’action (qu’est-ce qui peut/doit venir de nous ?)… 
Partage. 
 
La fin du chapitre 59 annonce l’intervention du Seigneur : lis les versets 15b-20 : « 15bLe SEIGNEUR voit qu'il n'y a 
plus d'équité, et cela lui déplaît. 16Il voit qu'il n'y a pas un seul homme ; il est atterré, parce que personne 
n'intervient. Alors son bras lui assure la victoire, sa justice lui sert d'appui. 17Il se revêt de la justice comme d'une 
cuirasse, il met sur sa tête le casque du salut ; comme d'une tunique il se revêt de vêtements de vengeance, il 
s'enveloppe de passion jalouse comme d'un manteau. 18Il paiera de retour chacun comme il le mérite (…) 20Un 
rédempteur vient pour Sion, pour les gens de Jacob qui reviennent de leur révolte— déclaration du SEIGNEUR. » 
 
Parlons-en 
► Justice et équité : voilà la préoccupation principale de Dieu ! Puisqu’elles sont bafouées et que personne 
n’intervient, Dieu va agir lui-même ! Qu’en est-il aujourd’hui ? Sur qui Dieu peut-il compter (toi, ton église,…) ? 
Partage. 
► Commente la manière dont Dieu est présenté dans ces versets (sa parure – comment comprends-tu les 
notions de vengeance et de passion jalouse ? – son mode d’intervention, les notions de rédemption et de 
rétribution,…). 
► Être payé selon ses mérites, recevoir selon ses œuvres : cela te paraît-il juste et équitable ? Commente. 
 
Esaïe 60-62 
Les chapitres 60 à 62 peuvent être considérés comme le cœur (centre) du 3e Esaïe et renferment, à ce titre, son 
message essentiel => lis ces chapitres dans leur intégralité. 
 
Parlons-en 
► Quelles sont tes premières impressions à la lecture de ces chapitres ? Qu’est-ce qui t’interpelle le plus ? 
Pourquoi ? Que pouvait signifier leur message pour la communauté postexilique ? Et pour nous, aujourd’hui (en 
quoi nous intéresse-t-il ou pas) ? 
 
Total changement de ton et de décor. En opposition (et en guise de réponse) au sombre tableau du chapitre 
59, l’auteur trace ici un tableau glorieux et lumineux de la Jérusalem (ou Sion) à venir (Jérusalem ou Sion figurant 
le peuple de Dieu). Les mêmes thèmes s’y répètent, entrecroisent et entremêlent : gloire et splendeur de la future 
Jérusalem illuminée par la présence glorieuse de Dieu, retour et rassemblement des enfants d’Israël, afflux à 
Jérusalem des nations et de toutes les richesses, règne de la justice, prospérité, joie, alliance (symbolisée, au 
chap. 62, par la métaphore de l’époux – Dieu – et l’épouse – Sion). 
 
Relevons quelques idées maîtresses et versets-clés : 
Gloire, lumière, splendeur : la gloire (l’hébreu kabôd signifie littéralement, être lourd, avoir du poids) du Seigneur 
se lève sur Jérusalem. Il est sa lumière et sa splendeur. C’est cette présence glorieuse de Dieu qui rend Jérusalem 
glorieuse à son tour et qui fait d’elle la lumière des nations. 60.1-3, 9b : « 1Lève-toi, brille : ta lumière arrive, la gloire 
du SEIGNEUR se lève sur toi. 2Certes, les ténèbres couvrent la terre et une obscurité épaisse recouvre les peuples ; 
mais sur toi le SEIGNEUR se lève, sur toi sa gloire apparaît. 3Des nations marcheront à ta lumière et des rois à la 
clarté de ton aurore. » Les enfants d’Israël reviendront et les nations viendront « 9b à cause du nom du SEIGNEUR, 
ton Dieu, du Saint d'Israël, qui te donne de la splendeur. » 
 
Prospérité (opulence, richesse) : (N.B. : dans l’AT, c’étaient des signes extérieurs de bénédiction divine.) Le chap. 
60 en particulier insiste sur l’afflux des richesses des nations (v. 5-16) : « 5l’abondance de la mer se tournera vers 
toi, les ressources des nations viendront vers toi » avec des formulations parfois très imagées : « 16Tu suceras le lait 
des nations, tu suceras la mamelle des rois » 
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Universalisme, ouverture : 60.3, 11 : « 3Des nations marcheront à ta lumière » ; « 11Tes portes seront constamment 
ouvertes » (voir aussi 56.7 : « ma maison sera appelée ‘Maison de prière pour tous les peuples’ ») 
 
Justice : 60.21, 18 : « 21Il n'y aura plus que des justes parmi ton peuple, ils prendront possession du pays pour 
toujours » ; « 18On n’entendra plus parler de violence dans ton pays, ni de ravage ou de désastre dans ton 
territoire ». Les gens de Sion seront appelés « Térébinthes de la justice » (61.3). 61.11 : « Le Seigneur fera germer la 
justice et la louange devant toutes les nations. » 
 
Joie (gaieté) : 60.15 : « 15Alors que tu es délaissée, détestée, sans un passant, je ferai de toi un sujet d'orgueil pour 
toujours, un sujet de gaieté de génération en génération. » 61.7 : « 7Au lieu de votre honte, vous aurez double 
mesure ; au lieu de la confusion, ils pousseront des cris de joie en voyant leur part ; ils auront ainsi une double 
possession dans leur pays, et leur joie sera perpétuelle. » 61.10 : « Je trouverai la gaieté dans le SEIGNEUR, je serai 
plein d'allégresse en mon Dieu ; car il m'a revêtu des vêtements du salut, il m'a couvert du manteau de la 
justice… » 62.5 : « et comme la mariée fait la gaieté du marié, ainsi tu feras la gaieté de ton Dieu. » 
 
Alliance : 59.21 : « Quant à moi, telle est mon alliance avec eux, dit le SEIGNEUR : mon souffle, qui est sur toi, et 
mes paroles, que j'ai mises dans ta bouche, ne seront pas retirés… dès maintenant et pour toujours. » 61.8 : « moi, 
le SEIGNEUR (YHWH)… je conclurai pour eux une alliance perpétuelle. » Comme signalé plus haut, cette idée 
(tellement importante !) d’alliance est également évoquée par la métaphore des époux au chapitre 62. Elle 
transparaît aussi à travers les nombreuses marques d’appartenance (par ex. : 60.16 : « tu sauras que je suis le 
SEIGNEUR, ton Sauveur, ton rédempteur ») et les nouveaux noms donnés au peuple : 60.14 : « Ville du SEIGNEUR 
(YHWH) », « Sion du Saint d'Israël » ; 61.3 : « Plantation du SEIGNEUR (YHWH) » ; 62.4 : « L’Épousée » ; 62.12 : « Peuple 
saint », « Rédimés du SEIGNEUR ». 
 
Parlons-en 
► Reprends et commente les idées maîtresses ci-dessus (aussi par rapport à la situation présente). 
► Concrètement qu’est-ce qui témoigne de la présence de Dieu ? (Est-ce toujours si évident ?) À quoi 
reconnaît-on sa gloire ? Comment, en tant que croyant (individuel) et église (collectif), refléter cette gloire, être 
lumière du monde (cf Mt 5.14), lieu d’accueil (ouverture) et de prière pour tous ? 
► Relève les noms nouveaux donnés à Jérusalem/Sion : des noms symboliques pleins de sens ! Et toi/ton église : 
le(s)quel(s) de ces noms le Seigneur pourrait-il te donner ? 
 
L’envoyé du Seigneur et sa mission (61.1-3) 
Au cœur de ce tableau idyllique, le prophète (messager, porte-parole de Dieu) se présente comme l’envoyé 
de Dieu pour porter une bonne nouvelle (même terme qu’en 40.9, qui a donné le mot évangile) – un message 
heureux et joyeux de libération, rétablissement, consolation : 61.1-3 : « 1Le souffle du Seigneur DIEU est sur moi, 
car le SEIGNEUR m'a conféré l'onction. Il m'a envoyé porter une bonne nouvelle aux pauvres, panser ceux qui 
ont le cœur brisé, proclamer aux captifs leur libération et aux prisonniers leur élargissement, 2proclamer pour le 
SEIGNEUR une année de faveur et pour notre Dieu un jour de vengeance ; consoler tous ceux qui sont dans le 
deuil, 3rétablir les gens de Sion qui sont dans le deuil, mettre sur leur tête une parure splendide au lieu de la 
cendre, une huile de gaieté au lieu du deuil, un vêtement de louange au lieu d'un esprit qui vacille, afin qu'on 
les appelle « Térébinthes de la justice », « Plantation du SEIGNEUR (YHWH) », pour montrer sa splendeur. » 
 
Bien plus tard, Jésus reprendra une partie de ce passage à son compte pour annoncer ce que sera sa mission : 
lis Luc 4.16-21 : « Jésus… se rendit à la synagogue… on lui remit le livre du prophète Esaïe. Il déroula le livre et 
trouva le passage où il était écrit : L’Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu’il m’a conféré l’onction pour 
annoncer la bonne nouvelle aux pauvres ; il m’a envoyé pour proclamer aux captifs la délivrance, et aux 
aveugles le retour à la vue, pour renvoyer libres les opprimés, pour proclamer une année d’accueil de la part 
du Seigneur. (…) Alors il se mit à leur dire : Aujourd’hui, cette Écriture que vous venez d’entendre, est accomplie. » 
 
Parlons-en 
► Compare les 2 proclamations (celle du prophète et celle de Jésus) : quelles sont les différences et les 
similitudes ? Pourquoi ? 
► Dans quelle mesure ces proclamations sont-elles encore d’actualité ? Quelle bonne nouvelle aimerais-tu 
personnellement entendre aujourd’hui ? Et quelle bonne nouvelle aimerais-tu pouvoir annoncer ? 
► Proclamer, cela suffit-il ? (après tout, ce ne sont que des mots !) Encore faut-il que cela s’accomplisse… 
Comment la bonne nouvelle proclamée et mise en œuvre par Jésus peut-elle continuer à s’accomplir 
aujourd’hui ? Concrètement ? Quel rôle peux-tu y jouer ? 
► Dirais-tu que le souffle (l’Esprit) du Seigneur est sur toi ? Pour quoi faire ? 
 

La semaine prochaine : Esaïe 63-66 (13e et dernière étude du trimestre) 


